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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dam le Jardin d'.Eden pour le cultiver

et le garder.-Genèse, 1, 15.]
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écrit.
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AUX CULTIVATEURS DONT LES TERRE
SONT MAUVAISES OU EPUISILES.

ENTRETIEN DES PRAIRIES.
Lzrsque le cultivateur, en suivant no-
tre système, est parvenu, après quel-
ques années (te travail, à convertir en
prairies, le quart,le tiers, la moitié ou
Tlus de sa terro, il commencera pro-
\ablement à s'apercevoir que déjà les
pièces qu'il a préparées durant les pre-
mières années, faiblissent et que le
rendement diminue. Pour prolonger
la durée de ces prairies et activer de
nouveau la pousse du foin, il lui. faut
d'abord bien - burveiller partout les
fossés et les rigoles d égouttement ;
puis, aussitôt après la coupe du foin,
qu'il donne un vigoureux hersage au
moyen d'une forte herse à dents de fer ;
si cette prairie n'est pas encore trop
on rahie par les mauvaises herbos,
qu'à la suite de -ce hersage il applique
une légère couverture d'engrais neo
contenant aucunes mauvaises herbes,
graines, et ainsi traitée, cetto prairie
reprendra une nouvelle vigueur et
produira encore avec abondance pen-
dant plusieurs années.

Cependant, bien que la culture du
foin soit améliorante et qu'elle f-rtili
se jusqu'à un certain point la terre, il
vient un moment où le rendement di
minuo en dépit de tout ; cola est dû à
ce que la terre se fatigue de donner
toujours la même récolte.

Il est alors plus avantageux ou de
convertir en pacage cette prairie et d'y
faire séjourner les ar imaux do la fer-
me pendant un an ou deux, ou bien de
la rompre immédiatement et de la cul-
tiver en grains.

RUPTURE ET RENOUVELLEMENT DES
PRAIRIES.

Le sol d'une prairie rompue est tou-
jours très fertile. Au lieu de l'épuiser
inconsidérément par plusieurs ré-
celtes successives, il faut au contraire
bien le ménager ; c'est pourquoi nous
conseillons de ne retirer du sol do cos
prairies' qu'une seul3récolte de grains,
deux au plus. Nous no conseillons deux
que dans le cas souleument où la cul-
ture des légumes devra s'y faire l'an.
née suivante avec abondante fumure.

De tous les grains, celui qui a le plus
de chance de réussir sur un promier
labour donné à l'automne, est 1 avoine.

C'est alors que l'on constatera quel-
le différence immense il y a dans lo
rendement d'une pièce de cette nature
comparé au rendement que peuvent
donnor-les pièces cultivées tous les
ans on tous les deux ans, comme c'est
l'habitudu, sans engrais ; c'est alors
qu l'on verra qu'une seule pièco,
ainsi bien cultivée, fournit plus de
grains que trois ou quatre pièces cul
tivées d'après l'ancienne routine.

Aussitôt que la récolte d'avoine a
été enlevée, si la pièce est envahio par
une grande quantité de mauvaises her-
bes, un léger labour ou un très-fort
hersage est ir.dispensable pour recou-
vrir et faire germer t utes les graines
de ces mauvaises herbes avant l'au
tomno. L'automne arrivé, on laboaro
de nouveau, et ce dernier labour, suivi
bientôt par les gelées, a pour effet de
détruire les racines de ces mauvaises
herbes.

Quand on aura tiré de cette pièce
une,ou au plus, deux récoltes de grains,
il sera temps d'entreprendre la'culture
des légumcs; car à ce dégré d'avan-
cement dans la bonne voie, il est rai.
sonnable de supposer que le cultiva-
teur peut se procurer tous les instru-
ments nécessaires à cette fin, et qu'il a
assez de connaissance dans la pratique
do cette culture qu'il a dû étudier et
apprendre avec soin, pour pouvoir l'on-
treprendjo sans courir de trop grands
risques. De plus une grande partie
de la terre étant maintenant convertie
en prairies, et une autre bonno partie
en parturages, les semences de grains
au lieu de couvrir désormais, comme
ci-devant, presque toute l'étendue de la
terre, sans presque produire, sont, au
contraire, limitées a quelques pièces
seulement. C'est par conséquent au-
tant do main d'œuvre, de moins do co
côté que l'on peut employer avec cul-
ture dos légumes. Ainsi donc cotto
pièce do prairie sera consacré à une
culture sarclée à la seconde on troisiè-
me année; la semence pourra ccnsister
en betteraves, patat s de terre forte,
choux, navets etc.

Si le temps ou les circonstances ne
permettent pas do songer à la culture
des légumes, nous conseillons d'avoir

Heureux les cultivateurs, s'ils savaten

apprécier les avantages do leur con-

dition.-[ Virgile.]
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